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1. Qu’est-ce que le co-compostage ? 

Le co-compostage est un processus de compostage du mélange de différents types de 

déchets organiques à caractéristiques complémentaires (teneurs en eau, en azote et 

carbone, porosité). Le co-compost au biochar est un amendement organique obtenu à 

l’issue du compostage du mélange de matières végétale, de fumier et de biochar. L’ajout 

du biochar au processus de compostage augmente la température du compost et l'activité 

microbienne en améliorant l'aération du tas, diminue la volatilisation de l’ammoniac, réduit 

les pertes de nutriments par lessivage et les odeurs, augmente le degré d'humification et 

facilite l'oxydation naturelle du biochar  

Produit riche en matière organique stabilisée, le co-compost au biochar participe à 

l’entretien de la fertilité des sols. Il permet de lutter contre l’érosion des sols et augmente 

leur CEC et leur capacité de rétention en eau. En se minéralisant le co-compost au 

biochar joue la fonction d'engrais organique en libérant lentement les nutriments au profit 

des plantes. 

2. Processus de co-compostage en tas  

La forme du tas est généralement rectangulaire. Les dimensions varient en fonction des 

besoins en co-compost du producteur. Mais en général elles sont de 3 à 5 m de longueur, 

1,5 m de largeur et 1 à 1,5m de hauteur.  

NB : ces dimensions ne sont pas figées, elles varient selon les capacités de l’opérateur 

2.1. Etape 1 : Choix de l’aire de co-compostage   

L’aire du co-compostage doit être à côté d’un point d’eau 

permanent pour assurer l’arrosage du tas en saison sèche. Il est 

souhaitable qu’il soit près des concessions pour faciliter les 

différentes opérations (retournement et arrosage périodiques). Il 

est très important que le tas soit réalisé à l’ombre (arbre ou 

hangar) pour éviter la forte chaleur du soleil qui peut affecter la 

qualité de l’amendement produit.   

 



2.2. Etape 2 : Préparation de résidus végétaux  

- Découper es résidus végétaux sont en petits morceaux de 5 à 

10 cm environ de long.  

- Arroser les résidus découpés 24 h avant le jour du co-

compostage 

 

2.3. Etape 3 : Préparation de l’aire de co-

compostage et des résidus 
- Réaliser une zone d’encrage de 3mx1,5 m et de 5 cm de 

profondeur 

- Mettre un piquet d’1,5 mètre à chaque angle de la zone 

d’encrage  

- Arroser la zone d’encrage ; 

 

2.4. Etape 4 : Mise en place de l’andain 

Dans le cas présent, la proportion de mélange des matériaux est la suivante : 

 48% de matière végétale 

 32% de fumier 

 20% de biochar 

La mise en place de l’andain se fait de la manière suivante : 

- Faire des couches successives des différents 

éléments de la manière suivante : 

 Déposer une première couche de 20 à 30 cm de 

résidus découpés et bien tasser par 

piétinement ;  

 ajouter ensuite une couche de 5 cm de fumier ;  

 ajouter enfin une couche de 2 cm de biochar ; 

- Arroser cette première couche abondamment jusqu’à ce que l’eau coule sur le coté; 

- Répéter l’opération jusqu’à ce que le tas atteigne une hauteur de 1 mètre à 1,20 mètre 

(4 à 5 couches des différents éléments) 



2.5. Etape 5: Protection du tas 

Le tas doit être recouvert avec une bâche afin de 

conserver l’humidité et la chaleur. La couverture du 

tas avec le film plastique permet aussi d’éviter que 

les animaux viennent fouiner dans le tas à la 

recherche de nourriture.   

 
 

2.6. Etape 6 : Le suivi du processus de co-compostage 
 
Retournement du tas. 

L’objectif du retournement est de mélanger les matériaux et d’entretenir l’aération (le 

tassement diminue l’aération). Le retournement du tas se fait toutes les deux semaines. 

Il se fait avec une bêche de manière à ce que la première couche à partir du haut se 

retrouve en dessous. Après chaque retournement, arroser abondamment et recouvrir le 

tas à nouveau. 

Contrôle de l’humidité 

Le taux d’humidité idéale du tas est d’environ 40 à 60%. Pour estimer le taux d’humidité 

du tas, on peut tester en utilisant la main. Serrez très fort le matériau pendant 3 secondes 

dans votre paume, puis relâchez les doigts. Si des craquelures apparaissent sur le 

matériau, le taux d’humidité est d’environ 30%. Si en serrant le matériau, l’eau apparaît 

entre les doigts et s’égoutte, le taux est d’environ est supérieur à 60%.  L’idéal (taux 

d’humidité entre 40 et 60%) est que lorsque le matériau forme une boule dans la paume 

de la main sans craquelure et sans écoulement d’eau. 

Contrôle de la température 

Après quelques jours, le tas se met à chauffer. Il garde sa température maximale (environ 

50 à 70°C) pendant une semaine environ. Pour suivre l’évolution de la température on 

utilise un bâton d’environ 1,5 m débarrassé de son écorce. Le bâton est enfoncé sur le 

côté du tas pendant 5 minutes et ensuite retiré. On touche le bout du bâton et s’il est 

chaud le processus se passe normalement. Dans le cas contraire, si le bout est froid et 

sec alors ajouter de l’eau mais s’il est froid et mouillé, il faut reprendre le tassement. 

 



2.7. Etape 7 : Maturité du co-compost 

Le co-compost est mûr après 2 mois et 1/2 de compostage. Il présente un aspect noirâtre 

avec une odeur de feuille morte.  

Il faut le sécher le co-compost à l’ombre pendant 5 à 6 jours puis le mettre dans des sacs 

et stocker dans un endroit sec et aéré 

3. Utilisation 

Le co-compost mûr est incorporé au sol au labour avant les semis. Pour une meilleure 

valorisation, le co-compost au biochar, comme tous les autres amendements, doit être 

enfouis de sorte qu’il soit au contact des micro-organismes du sol, qui ont besoin d’eau et 

d’oxygène. Il faut donc l’incorporer dans la couche superficielle et bien oxygénée du sol à 

une profondeur de 15 à 20 cm. Au-delà, l’oxygène devient plus rare et les micro-

organismes seront moins nombreux. 

4. Quelques problèmes rencontrés au cours du processus et 
solutions proposées 

Il arrive très souvent que l’opérateur rencontre des difficultés au cours du processus de 

co-compostage. Les plus fréquents sont répertoriés dans le tableau ci-dessous et des 

solutions sont proposées 

Tableau 1 : Problèmes souvent rencontrés et solutions proposées 

Problèmes Solutions proposées 

Décomposition lente 

Il faut s’assurer que le tas n’est pas trop humide ; 

Retourner l’andain en suivant les recommandations. 

Eviter les andains trop petits ou trop grands. 

Les déchets ne contiennent pas suffisamment d’azote. 

Rééquilibrer le ratio carbone azote en ajoutant des 

fumures animales. 

Tas pas assez chaud et 

ne permet pas 

d’hygiéniser le co-

compost 

S’assurer que le tas n’est pas trop humide 

Retourner l’andain en suivant les recommandations. 

Vérifier le ratio carbone azote et le rééquilibrer si 

nécessaire en ajoutant en fonction du besoin des déchets 

carbonés ou azotés. 

Prendre soin de ne pas faire des andains trop petits. 



Odeurs désagréables 

S’assurer que le tas n’est pas trop humide. La dégradation 

se réalise en milieu anaérobie. Retourner les andains plus 

régulièrement. 

Rééquilibrer le ratio carbone azote en ajoutant des 

déchets plus carbonés (biochar, copeaux de bois, feuilles 

mortes…). 

 

 

 

                Figure 1: résumé du processus de production et d'application du co-compost au biochar 
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